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Cette seconde édition (déjà) du journal muni-
cipal de la mandature entamée ce 15 mars, se 
consacrera encore, sujet majeur pour les habi-
tants de notre commune, aux conséquences de 
notre dernière inondation : réparations des dom-
mages et retour à un village restauré dans son as-
pect d’avant-crue mais aussi réalisation de chan-
tiers initiés lors du mandat précédent (terrain de 
sport extérieur) pour la partie visible. Il sera, éga-
lement, consacré à la réflexion collective néces-
saire sur le caractère de zone inondable de notre 
village.

Réflexion collective sur un fait majeur dans la vie 
de tous, les crues régulières et incontournables,  
auxquelles il ne nous faut surtout pas tourner le 
dos ni fermer l’esprit mais, bien au contraire, avec 
lesquelles il nous faut composer, s’adapter voire 
y trouver des avantages en terme d’agrément et 
de tourisme (avec ce paysage unique entre canal 
et fleuve), de chance pour notre agriculture (al-
luvions), d’enrichissement de notre patrimoine 
historique et culturel communal ponctué par les 
caprices de notre voisine Garonne. 

La matinée du 20 juin consacrée à ces sujets 
aura permis à ses participants de s’informer 
plus avant, d’échanger sur tous ces sujets et, au 

conseil municipal, de développer des proposi-
tions pour améliorer encore notre organisation 
en période de crue (bien que là l’existant est 
d’ores et déjà tout à fait au point) mais surtout, 
entre ces périodes de crise qui risquent, si l’on se 
fie aux météorologues les plus avisés, se repro-
duire à des intervalles peut-être plus fréquents 
que celui que nous avons connu entre 1981 et 
2021.

Dans le rétroviseur vous trouverez la célébration 
de notre centenaire bariote ainsi que les échos 
de la dernière édition du concert des «  bario-
lés  », dans les réjouissances proches, le départ 
de la navigation fluviale de BARIE à TOULOUSE 
(organisée par Avance-Aventure), le prochain co-
mice agricole et notre fête du village des 25 et 
26 juillet.

Notre village doit rester cette communauté fes-
tive et joyeuse que nous connaissons et qui en 
fait un de ses attraits principaux.

Bel été !

Le Maire,
Dominique SAINT-ARAILLE

• La joie d’une naissance toute récente : Sohan ICHEN petit garçon apparu dans notre village le 22 mai,
• La douleur de la perte de Marcel HERMAN le 7 juin. Condoléances à son épouse, à sa famille et à ses proches.

Le mot du Maire

LE « CARNET COMMUNAL »

Chères Bariotes,
Chers Bariots,
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 INFO TRAVAUX
•  Remise en herbe, après nettoyage, du parking en face de 
la salle des sports (merci aux bénévoles et aux agriculteurs qui 
ont prêté la main) et, à venir le long de la route, construction 
d’une bande de parking en épi et en dur (mais perméable et 
bordée de 5 à 6 arbres) pour une vingtaine de voitures.

•  Remise en état du monte-personne de la mairie (en attente 
du début des travaux, fin juin ?).

•  Remise en route et mise hors d’eau de toute la partie 
électrique de la mini station d’épuration au pied de la salle 
des fêtes (en cours).

•  Réparations des systèmes électriques de la mairie, de la 
salle des fêtes, de la salle des sports (en cours).

•  Restauration des parterres fleuris au bourg (en cours).

•  Travaux de remise en état dans les logements communaux 
(peinture, portes et autres).

 (depuis novembre et la parution du dernier journal)
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Hier et aujourd’hui
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NOUVEAUX BARIOTS
Bariotes et bariots nouveaux... ou presque !
Depuis plus d’un an déjà, depuis le 1er mars 2025, nous 
comptons parmi nous un nouveau couple et ses trois 
enfants. Madame et Monsieur DELMOND habitent 
désormais au Bourdoit. 
Les raisons de leur arrivée dans notre village après des 
résidences à Bordeaux puis Paillet ? Le calme d’une belle 
campagne, un grand terrain à investir, de l’espace pour 
les enfants et... le prix du mètre carré.
Trois enfants  : deux jeunes garçons Marcus et Pio, une 
petite fille, la dernière de la nichée, Michèle. 
Clarisse est architecte de formation mais assume pour 
l’heure sa fonction de mère au foyer, Martial est cordiste 
et vole en Aquitaine de chantier en chantier. 
Ils ont vécu, comme nous toutes et tous, les dernières 
inondations de février mais cela n’a en rien entamé quant 
à leur détermination à rester bariots ! 
Souhaitons-leur la meilleure implantation possible au 
sein de notre communauté villageoise !

Vous avez sûrement aperçu ces piliers de pierre un peu 
partout dans le village.
Le plus bel exemple est celui situé sur le Chemin de Ronde.
L’histoire des paillers est intimement liée à celle de la 
Garonne.
Ainsi, du 1er au 4 Mars 1930, les crues du Tarn et de ses 
affluents et la crue de la Garonne ont affecté plusieurs 
départements du Sud-Ouest.
Des milliers de maisons, des dizaines de ponts, des 
kilomètres de routes et de voies ferrées ont été 
endommagés ou détruits.
Les inondations ont été si dévastatrices -environ 700 
morts- que le 9 mars 1930 a été proclamée Journée de 
Deuil National.

Le scénario, nous le connaissons bien: des sols saturés, 
gorgés d’eau et des pluies incessantes pendant quelques 
jours, tout ceci lié à une fonte rapide d’une épaisse 
couche de neige sur les massifs où les cours d’eau 
prennent leur source.
La crue de 1930 est considérée comme la crue du siècle.
C’est lors de cet épisode que les paillers furent détruits. 
Ces piliers de pierre servaient de support au plancher 
pour entreposer les bottes de paille.
Par la suite certains ont été démolis, d’autres transformés, 
d’autres encore laissés au bon vouloir de la nature. 
Conservons ces vestiges de l’histoire de notre village !

LES SENTINELLES DU VILLAGE
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Barie Actus

BUDGET COMMUNAL 2026

100 ANS !

- COTÉ FONCTIONNEMENT, 
en matière de dépenses, un montant budgétisé de 378 
221,58 € dont les postes principaux sont   : 127 491,58 
de charges à caractère général, 117 010 € de charges de 
personnels et 61 818 € de charges de gestion courante, 
pour des recettes au même niveau, à l’euro près, dont 
les postes principaux sont  : 106 644,58 € de report, 
104 651 € de fiscalité locale, 83 587 € de dotations et 
participations et encore de 36 400 € de produits de 
gestion courante (loyers).

- COTÉ INVESTISSEMENT,
pour les dépenses, un budget de 177 913,27 € réparti 
entre 110 788,47 € pour les dépenses financières (dont 
emprunts), 5 000 € pour les bâtiments (année chiche 
pour cause inondations...), 54 914,80 € pour les travaux 
de voirie (chemins, terrain de sports extérieur, cale et 
autre parking), pour des recettes alignées provenant de 
réserves 105 669,27 €, de subvention de travaux pour 15 

383 € et de virement (depuis le budget fonctionnement) 
à hauteur de 56 861 €.

Bien que cette année 2026 soit ainsi plutôt marquée du 
sceau de la réparation en  tous genres, les projets sont 
toujours dans nos têtes et sortiront des cartons dès la fin 
de l’année !

UNE INFORMATION IMPORTANTE : 
suite à des années au cours desquelles la part communale 
de l’impôt local n’a pas suivi l’inflation (réduisant ainsi 
son montant réel d’environ 1,5 % par an) le conseil 
municipal a voté une augmentation de 2 % de cette part 
communale d’un impôt perçu aussi par la communauté 
de communes mais aussi et principalement par les 
conseils départementaux et régionaux. 

Ne tirez pas sur les pianistes qui participent d’ailleurs, 
eux aussi, à la collecte !

Nous avons une centenaire dans 
notre village !
Marcel le Baqué a fêté son 
anniversaire le 5 avril dernier, 
entourée de ses proches et amis et 
de quelques bariots.
Marcelle est née à Barie et elle y a 
toujours vécu.
Elle est née Route de Trempesoupe 
et habite Chemin de Ronde dans la 
maison de famille de son mari Jean, 
décédé en 2019. A vol d’oiseau : à 
peine 100 mètres !
Son rêve était de devenir 
institutrice mais la Seconde Guerre 
Mondiale en a décidé autrement. 
Elle est donc devenue agricultrice 
et, haute comme trois pommes, 
c’était elle qui livrait les remorques de maïs au volant du 
Massey Ferguson.
Elle n’avait pas le vertige et n’avait pas peur de monter 
aux échelles pour aller dans les cribs à maïs.

A Barie, son passe-temps favori 
était d’arpenter les bords de 
Garonne pour ramasser des  
« aubarasses », ou pholiote du 
peuplier, ce champignon au parfum 
et goût délicat.
Elle s’amusait à dire aux pécheurs 
occasionnels qu’il fallait faire 
attention puisqu’il y avait les 
vraies et les fausses qui certes 
si elles n’étaient pas mortelles 
pouvaient leur engendrer quelques 
problèmes digestifs !
Elle possédait son propre bateau, 
qui n’avait rien de traditionnel, 
de par sa couleur vert pomme, et 
de par sa forme fine et allongée.  

A chaque inondation, elle l’utilisait pour rendre visite à 
ses proches et voisins.
Même si son père était originaire du Béarn et qu’elle 
aime chantonner « Beth Ceu de Pau», Marcelle est 100% 
bariote !

Il a fallu faire vite après les élections de mars pour finaliser un budget devant être bouclé avant le 15 avril ! 
Ajoutez à cela les dépenses inattendues d’après crue et vous comprendrez que l’exercice, pour un 
conseil renouvelé au 4/5èmes, n’a pas été simple !
Quoi qu’il en soit, il est bouclé et le voici, dans ses grandes lignes :
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ET DEMAIN ? RETOUR RÉUNION DU 20 JUIN

Inondations / Reflexion
p.5

Attirés, comme beaucoup d’entre nous par le cadre, 
le prix de l’immobilier et ce village sans constructions 
neuves, nous sommes arrivés ici à Barie en 2002 sans se 
questionner sur le sens d’être d’ici !
Les tous premiers conseils de notre voisin ainsi que ceux 
du maire du moment et des anciens sur l’aménagement 
de notre maison par rapport au risque d’inondation nous 
ont amené à prévoir l’éventualité. 
Utiliser tel ou tel matériau naturel (pierre, chaux, carreau 
en terre cuite, brique, bois brut), avoir une électricité 
séparée rez de chaussée/étage, une cuisine d’hiver, une 
buanderie avec l’électroménager, toilettes et salle de 
bain à l’étage !)
Tout cela au cas où…
2003, 2006, 2009, 2014, 2019…
A chacune de ces dates nous avons eu l’eau à fleur de 
digue voire à 2 reprises un léger déversement au “passe 
mesure” de Castets…mais pas d’eau dans le casier !

“Les digues ne protègent pas contre le fleuve, elles 
permettent de cohabiter avec lui”
Presque 20 années ont passé et en 2021, c’est le baptême !  
Véritable rite initiatique craint mais attendu pour enfin 
se sentir d’ici et prendre conscience de ce que signifie 
habiter ici !
Une nouvelle alerte en 2022 sans débordement puis cet 
hiver 2026, un épisode plus long et plus intense nous 
rappelle que La Garonne est une composante évidente 
de notre quotidien même si nous lui tournons le dos ! 
Effectivement, le fleuve délimite la frontière nord de notre 
village d’Est en Ouest. Nos maisons orientées Sud à Sud/
Sud Est et nos activités tournées vers l’extérieur pour la 
plupart d’entre nous font que nous pouvons passer des 
semaines, voire des mois, sans voir la Garonne dont nous 
occupons pourtant le territoire !
En préparant les élections municipales il y a un an, j’ai 
proposé de mettre la prévention du risque au cœur de 
notre mandat sans savoir que, dès cet hiver, nous allions 
à nouveau y être confrontés.

Prévenir, anticiper, éduquer, se préparer, gérer la crise, 
partager des expériences, voilà ce que la Garonne 
nous impose et nous oblige. 
Le 20 juin, nous nous sommes réunis autour de la 
première réunion publique de la commission risque pour 
contribuer à l’amélioration de la gestion de “l’avant, du  
pendant et de l’après” crue…
Lucile Janché chargée de mission au service GEMAPI 
de la Communauté de Commune, nous a présenté ses 
missions,   les caractéristiques de la Garonne, de ces 
affluents ainsi que le bassin versant puis s’est focalisée 
sur les ouvrages de protection de notre casier.
Une présentation pédagogique et instructive qui participe 

à la culture commune qu’il nous est nécessaire d’acquérir 
pour faciliter la compréhension des phénomènes que 
nous avons vécu et que nous revivrons certainement !

La diffusion du film “Barie la vie au fil de l’eau” réalisé 
suite à la crue de 2021 à la demande du précédent 
conseil (visible depuis la page d’accueil du site internet 
de la Mairie) nous a permis, par l’enchaînement de 
témoignages d’anciens, de néos post 2000 et de 
nouveaux arrivant post 2020, de comprendre comment 
se met en place la gestion de la crise avant, pendant 
et après avec cet élan de solidarité mis en avant par 
plusieurs protagonistes du documentaire.
Guy Fazembat nous a parlé de la réserve de sécurité 
civile et nous a alerté sur la nécessité de perpétuer cette 
dynamique collective d’hommes et de femmes engagés 
dans la surveillance des digues et des ouvrages de 
protections, au pilotage des bateaux,  à la coordination 
du PC crue, à la communication etc…
La quarantaine de personnes présentes ont pu s’exprimer 
pour nous faire partager leurs retours d’expériences, 
leurs idées et axes d’améliorations…
Une matinée riche d’enseignements nous faisant faire un 
pas de plus vers le chemin collectif de l’appropriation de 
la culture du risque et de l’acceptation de ce que signifie 
“cohabiter avec la Garonne”.

Pour le conseil, en charge de l’animation de la commission 
risques, Damien Tauzin



FÊTE DU VILLAGE :
Suite à la réunion du mercredi 
27 de la commission Fêtes 
et Cérémonies au sujet de la 
relance du comité des fêtes et 
de l’organisation de la prochaine 
fête de notre village (pour rappel 
les 25 et 26 juillet), les décisions 
suivantes ont été prises :
Concernant le comité des fêtes :
- prise en compte de la démission 
du précédent bureau et désignation 
des nouveaux membres, à savoir, 
président Dominique SAINT-
ARAILLE, secrétaire  Marie-
Christine BAQUE, trésorier  Yanic 
BERNARD.

- actualisation à suivre après mise 
à jour auprès de la sous-préfecture 
du compte en banque (Banque 
Postale).
° Concernant la fête du village :
- confirmation de la réservation 
des tentes de la communauté de 
communes, 
- transport du matériel depuis et 
vers Aillas, montage et démontage
- organisation le samedi après-
midi du tournoi de pétanque 
- restaurations : bio et tradi
- concert et bal (avec un DJ) du 
samedi soir 
- réservation du feu d’artifice 
(équivalent à celui de 2025),

- organisation si possible (êtes-
vous volontaire à l’organisation ?) 
le dimanche matin du tournoi de 
belote,
- vide-greniers coorganisé comité/
BCB,
- stand CCAS.

AUTRES FESTIVITÉS :
Dimanche 19 juillet, Comice 
agricole avec la participation 
d’un char de BARIE (s’adresser 
à Serge LACOSTE pour toute 
participation).
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Barie en Fêtes

CONCERT « BARIE OLÉ »
10ÈME ÉDITION !! 
Le samedi 6 juin, l’association des BariOlés 
organisait la dixième édition de leur moment 
phare de l’année, le concert « Barie Olé ». 

A cette occasion, ils ont rassemblé les 
ingrédients qui font le succès de cet événement, 
simplicité, des couleurs, de la bonne humeur, 
de la nourriture saine, des boissons bios et 
locales, des concerts variés.
Cette année, pour faire suite aux inondations 
de février, ils se sont alliés aux « Bios du canal » 
(collectif de maraîchers et maraîchères de Barie, 
Castillon et Puybarban) qui souhaitaient ouvrir leurs fermes à leur clientèle qui les avait soutenus.
Le programme était donc élargi à l’après midi.
Dès 14h, des visites de fermes ont eu lieu chez les différents maraîchers du collectif, puis élargies à des 
fermes Bios de Barie. Vers 16h30, l’activité s’est déplacée vers la Cale de Barie pour célébrer la Garonne 
avec contes, fabrication d’offrandes en vannerie et exposition photos sur les inondations. 
Ce fut l’occasion de discussions et d’échanges avec les participants.
Puis à partir de 19h, le rendez-vous était donné dans le parc de la mairie, avec, pour débuter la soirée 
festive, « Moon Velvet » un groupe de jeunes lycéens qui reprenait avec précision les standards du jazz, 
de la Soul et de la funk.
Ensuite « Apostol Cumbia » montait sur scène. Ce groupe de Gironde a chauffé l’ambiance avec des 
sonorités de Colombie et sud-américaine.
Puis « No Signal », jeune groupe de l’entre 2 mers a dynamisé le public avec son ska punk.
Et pour terminer la soirée, « Les Dj’s de la Night » (collectif de Dj’s de Barie) ont fait danser l’assemblée 
avec leur boom éclectique.

À VENIR
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RATATOUILLE D’ÉTÉ AU FOUR

INGREDIENTS

• 3 courgettes

• 1 aubergine

• 2 poivrons

• 1kg de tomates

• 2 oignons

• 3 gousses d’ail

• 1 filet d’huile d’olive

• herbes de Provence

• sel, poivre

• 1 filet de vinaigre balsamique

PREPARATION
Débiter les légumes en gros quartiers
Faire mariner les tomates avec sel, poivre,l’ail haché et le vinaigre 
basalmique
Dans un grand plat à four, mettre les courgettes, 
aubergine,poivrons,oignons.
Saler et arroser d’huile d’olives et herbes de Provence
Enfourner à 200° pendant 30 minutes
Mélanger les tomates avec les légumes,et laisser le tout 30 
minutes à 200°
Remuer un peu baisser le four à 100° et... oublier le tout pendant 
2 heures
la cuisson lente permet aux légumes de confire sans s’assécher et 
de garder leur valeur nutritionnelle
Servir avec grillades, poisson ou oeufs. 

BON APPÉTIT !

On déguste !

RECETTE FACILE !

Omniprésente dans nos assiettes, la 
tomate n’a pas toujours eu la place de 
choix qu’on lui connait. Son histoire est 
un véritable voyage dans le temps.
 D’origine Sud-Américaine, c’est au XVI 
siècle qu’elle traverse l’Atlantique dans 
les cales des bateaux des conquistadors 
espagnols. Mais sa nouvelle terre 
d’accueil la regarde avec méfiance... On 
la croit dangereuse, voire mortelle.  En 
France, on la cultive donc comme plante 
décorative ..
Il a fallu attendre deux siècles avant son 
adoption culinaire. En fait, la tomate 
mène une double vie :
Au Sud (Italie, Provence) elle est cultivée 
et cuisinée.
Au Nord ,elle reste considérée comme 
toxique et immangeable.

Il faut attendre 1790, lors de la fête de 
la Fédération, rassemblement national 
après les premiers mois de la Révolution, 
pour que les Marseillais, montés à Paris, 
réclament de la tomate.
Les maraichers, pragmatiques, suivent 
la demande et la tomate fait son entrée 
sur les marchés parisiens et commence à 
s’imposer partout en France.
Le XIX siècle marque un tournant avec 
le développement de l’irrigation, la 
sélection de nouvelles variétés, la création 
des premières usines de conserves. Elle 
devient un produit agricole majeur et 
commence à conquérir l’Europe.
Sa consécration mondiale voit le jour au 
début du XX siècle ou elle devient un 
aliment populaire dans le monde entier, 
passant en quelques siècles de curiosité 
exotique à celui d’aliment universel.
Depuis quelques années, nos jardins 
voient revenir des variétés de tomates 
que l’on croyait oubliées.
Bosselées, multicolores, parfumées, elles 
témoignent de notre envie de saveurs 
authentiques et variées , témoignant du 
retour du goût sur la standardisation.

HISTOIRE DE
LA TOMATE
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Générateur de mots cachés | educol.net

Mini Jeu : Légumes d’été

aubergine    carotte    courgette    piment    salade 
basilic    concombre    oignon    radis    tomate

Générateur de mots cachés | educol.net



Mairie
47, Chemin de Ronde - 33190 Barie
Tel : 05 56 61 07 94
mairiebarie@wanadoo.fr

Accueil 
Le lundi de 13h30 à 17h30 et les mardi, 
mercredi
et jeudi de 8h30 à 12h30.

Ouverture agence Postale le mercredi et 
le vendredi de 9h à 12h.

SAMU : 18
Pompiers : 18
Police : 17

Gendarmerie d’Auros
05 56 65 51 51

Hôpitaux
La Réole : 05 56 61 53 53
Langon : 05 56 76 57 57
Marmande : 05 53 20 30 40

Garde Médicale
05 56 61 21 61

notre volonté. Directeur de la publication 
: Dominique SAINT-ARAILLE. Crédit 
Photographique : Les habitants de Barie ! 
Tirage : 140 exemplaires.

Réalisation/impression : Médiarégion.fr
Téléphone : 06 20 79 14 11
Retrouvez toute l’actualité de votre village 
sur www.facebook.com/Barie-Village

www.barievillage.fr

Urgences Vétérinaires
05 56 61 01 20

Déchetterie de Langon
Ouverture du lundi au vendredi de 9h30 
à 12h et de 13h30 à 17h30 et le samedi 
de 9h à 15h45 (18h d’avril à Octobre)

Barie Village - Journal de la Mairie 
de Barie. Certaines informations 
peuvent évoluer indépendamment de 
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Les hirondelles

On dit que les hirondelles ne font pas 
le printemps. Voilà un dicton qui, cette 
année au moins s’avère erroné ! 

Après notre crue de février, un soleil 
radieux s’est installé (les anciens nous 
disent que c’est toujours le cas après 
une inondation) et nous avons alors vu 
arriver, pour nicher et se reproduire, nos 
amies les hirondelles, plus nombreuses 
en 2026 que l’année précédente, pour 
leur grand retour d’hivernage.

Comme bien d’autres migrateurs, 
l’hirondelle retrouve le lieu où elle 
nichait l’année précédente, lorsqu’elle 
revient d’Afrique. 

Ainsi, certains d’entre nous abritent, 
depuis de nombreuses années parfois, 
ces locataires charmantes mais fort 

bavardes, qui dans son hangar, qui dans 
sa grange ou encore sous son porche, 
voire dans sa cuisine ou son salon  si on 
ne les déloge pas alors. Gare au guano !  

Ce voyage de retour dans nos 
contrées représente une distance 
qui peut dépasser les 10  000  km, 
avec pour seule ressource quelques 
grammes de  graisse. Dès que les 
petits (hirondeaux) sont autonomes, 
les hirondelles se mettent à préparer 
la migration suivante en accumulant 
les réserves de graisse nécessaires. 
Mais, avant d’être autonome, chaque 
oisillon semble se résumer à un bec tant 
celui-ci est ouvert, attendant que ses 
parents lui apportent de quoi se nourrir. 
Pour trouver toute cette nourriture, les 
parents parcourent en moyenne 300 km 

par jour, et répètent ces allées et venues 
pendant trois semaines. 

Les hirondelles sont des  espèces 
protégées  dans de nombreux pays, 
mais leur population est en régression 
de 30 % en France et de 20 % en Europe 
en partie à cause du  réchauffement 
climatique  mais surtout à cause de la 
raréfaction ou de l’empoisonnement de 
leur nourriture par les insecticides et de 
l’altération de leurs lieux de nidification.

Faisons le pari qu’avec l’évolution des 
méthodes culturales et l’accroissement 
de la population d’insectes dans nos 
campagnes, ces visiteuses de la belle 
saison continuent à piailler pour notre 
plus grand plaisir ! 


